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«  Dieu, l’Esprit éternel, a pris, avec le père et le fils, une part active à la création, à l’incarnation et à la rédemption. Il a inspire les écrivains de la Bible. Il a rempli de puissance la vie du Christ. Il attire et persuade les êtres humains ; ceux qui répondent favorablement, il les régénère et les transforme à l’image de Dieu. Envoyé par le père et le fils pour être toujours avec ses enfants, il dispense ses dons spirituels à l’Eglise, lui donne la puissance nécessaire pour rendre témoignage au Christ et en harmonie avec les écritures la conduite dans toute la vérité » - Manuel d’Eglise, 1991, « Croyances fondamentales des adventistes du septième jour », article 5 : Le Saint-Esprit, p. 26

Même si un simple coup d’oeil sur la croyance fondamentale n°5 fait prendre conscience de l’importance du Saint-Esprit pour notre foi. Certes, sans lui et son œuvre dans notre vie, nous ne serions pas chrétiens. Comme nous le verrons, c’est uniquement grâce au ministère du Saint-Esprit que nous nous approprions ce que le Christ a fait pour nous. Lorsque nous acceptons Jésus-Christ comme Sauveur et revêtons sa justice à la place de nos vêtements souillés, ou lorsque nous décidons, par la grâce de Dieu, d’abandonner le péché
et de suivre la loi divine, nous ne faisons que répondre aux incitations du Saint-Esprit.  
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La Bible mentionne le Saint-Esprit plus de trois cents fois ; plus de cent fois dans l’Ancien Testament et plus de deux cent fois dans le Nouveau. Il est donc vital d’étudier le Saint-Esprit, surtout aujourd’hui, quand souffle « tout vent de doctrine » (Second révisée a la Colombe), notamment sur le Saint-Esprit lui-même. Certains remettent en question sa personne et / ou sa divinité. D’autres soulignent son œuvre et ses dons (ou ce qu’ils pensent être ses dons) en faisant peu de cas de l’obéissance et de la sanctification qui sont indéniablement les fruits de l’œuvre accomplie par l’Esprit. Il est donc nécessaire d’examiner tout ceci à la lumière de la Parole de Dieu.
Les adventistes du septième jour, en tant que peuple de Dieu, devraient davantage chercher à étudier le Saint-Esprit et a le rencontrer personnellement. Nous croyons non seulement que le Christ est mort pour nos péchés, mais aussi qu’il intercède pour nous dans le sanctuaire céleste. Seul le Saint-Esprit à la faculté d’appliquer à notre vie les résultats de cette intercession, dans l’attente du retour glorieux de Christ.
C’est l’esprit qui a inspire les auteurs des écritures (2P 1.21). Quand il s’adresse à nous aujourd’hui, il le fait nécessairement en harmonie avec ses propres messages inspirés. Tout ce qui n’est pas conforme à la révélation historique, c’est-à-dire a la Bible, émane donc d’une autre source que le Saint-Esprit. On nous conseille d’examiner « les esprits » (1Jn 4.1), or la seule norme fiable dans ce domaine est la Bible elle-même.
Si les leçons de ce trimestre donnent de l’Esprit une image doctrinale, elles soulignent également les aspects concrets et quotidiens de son œuvre dans notre vie, car il est l’instrument divin destine à communiquer avec l’humanité pécheresse. Ses actions et ses mouvements sont aussi peu saisissables qu’une brise, pourtant, son œuvre se manifeste avec puissance non seulement dans notre expérience personnelle, mais aussi dans la vie et le rayonnement de l’Eglise. Ainsi, la puissance vivifiante de l’Esprit s’est fait sentir tandis que nous cherchions à le présenter comme l’instrument de régénération divine qui, seul, insuffle le souffle transformateur du Seigneur – vérité essentielle à tout ce qu’implique le fait d’être chrétien.
Que le Seigneur nous bénisse tandis que nous cherchons à mieux comprendre non seulement l’œuvre et le ministère du Saint-Esprit, mais aussi à recevoir ses promesses, afin que, comme l’a écrit Paul aux éphésiens, nous soyons forts «remplis de toute la plénitude de Dieu. » (Ep 3.19), la Bible du Semeur)


Notre regrette frère suédois Arnold V. Wallenkampf, docteur en philosophie, a servi l’Eglise pendant des décennies comme pasteur et professeur. Durant les années précédant sa retraite, il a été directeur adjoint de l’Institut de recherche biblique de la Conférence générale des adventistes du Septième jour.    
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Il n’est pas nécessaire d’aller loin dans la Bible pour se trouver confronte au Saint-Esprit. On lit, dans Gn 1.2 : «  la terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, mais l’esprit de Dieu planait au-dessus des eaux » (Second révisée à la Colombe), tandis que tout à la fin, on lit, dans Apocalypse 22.17 : « l’esprit et la mariée disent : Viens ! Que celui qui entende dise : Viens Que celui qui a soif vienne : Que celui qui veut prenne de l’eau de la vie, gratuitement ! »  
Bien sur, entre ces deux textes, tout au long des pages des écritures nous sont révélés l’œuvre et le ministère du Saint-Esprit. C’est particulièrement vrai dans le Nouveau Testament, ou nous sont donnés de nombreux aperçus sur la réalité, l’objectif et la fonction du Saint-Esprit, notamment en relation avec le plan du salut.

Cette semaine, nous examinerons un aspect souvent mal compris du Saint-Esprit : sa divinité. En d’autres termes, le Saint-Esprit n’est pas seulement une force impersonnelle émanant de Dieu, il est Dieu. Dans la foi chrétienne, Dieu se compose de trois personnes. Abordons maintenant cet enseignement biblique fondamental.
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Dimanche                                                                                                                  Du 26 mars au 1er avril   
UN DIEU EN TROIS PERSONNES
La seconde des vingt-sept croyances fondamentales de l’Eglise adventiste du septième jour déclare ceci : « Il y a un seul Dieu : Père, Fils et Saint-Esprit, unité de trois personnes coéternelles. » - Manuel d’église, 1991, « croyances fondamentales des Adventistes du Septième jour », article 2 : La trinité, p 25. En d’autres termes, les adventistes, comme des millions d’autres chrétiens, croient en la nature triple de Dieu, c’est-à-dire en un Dieu unique (Dt 6.4) qui existe en trois personnes. Si ce concept n’est pas simple, les preuves bibliques en faveur de cette vérité ne manquent pas. Le fait que nous ne comprenons pas complètement ce concept, notamment concernant la nature de Dieu lui-même, n’est pas une raison valable de rejet (Jb 1.7 ; 1 Co 13.12).
« Le père est la plénitude de la divinité dans une personne incarnée : il demeure invisible aux yeux des mortels.

Le fils est la plénitude de la divinité manifestée. La parole de Dieu le définit comme étant "l’empreinte de sa personne". […]
Le Consolateur que le Christ a promis d’envoyer après être remonte au ciel, est l’esprit de la divinité dans toute sa plénitude qui met la puissance de la grâce divine au bénéfice de tous ceux qui acceptent le Christ comme Sauveur personnel et qui croient en lui. Il y  a trois personnes dans la triade céleste : au nom de ces trois grandes puissances : le Père, le Fils et le Saint-Esprit, ceux qui donnent leur adhésion au Christ avec une foi vivante sont baptisés, et ces trois puissances coopéreront avec les sujets obéissants du Roi céleste dans leurs effort pour vivre la nouvelle en Christ. – Ellen WHITE, Evangéliser, p. 549,550. 
En quoi les textes suivants suggèrent-ils que Dieu se compose de plusieurs personnes ? 
Gn 1.26

Gn 3.22

Gn 11.17

Es 6.8

Jn 1.1-3

Jn 8.58

Par quelle image, comme un triangle ou une fourche à trois dents, peut-on faire comprendre le fait qu’un Dieu se compose de trois personnes égales ? 

Quels autres exemples nous aident à comprendre cette profonde vérité ?
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Du 26 mars au 1er avril                                                                                                                              Lundi

DIEU LE SAINT-ESPRIT
L’idée de Dieu en tant que père ne pose pas de problème à la plupart des gens. Après tout, Dieu est une figure paternelle. Même l’idée selon laquelle Jésus est Dieu – un être pleinement divin qui s’est manifeste sous forme humaine – si elle est difficile à saisir, est néanmoins compréhensible. Après tout, un Dieu tout-puissant devrait pouvoir s’incarner s’il le choisit, n’est-ce pas ?

Pour beaucoup, cependant, le concept de Saint-Esprit en tant que Dieu est beaucoup plus difficile a comprendre. On a tendance a penser que le Saint-Esprit n’est pas Dieu lui-même, mais une sorte de force impersonnelle, une énergie ou une puissance divine semblable a la gravite, venant de Dieu et imprégnant le monde.

La Bible, cependant, dit clairement que le Saint-Esprit est divin, c’est-à-dire qu’il est l’une des personnes formant la Divinité, comme le Père et le Fils.
Comme attributs du Saint-Esprit sont cités la vérité (Jn 16.13), la vie (Rm8.2) et l’omnipotence (1Co 2.10, 11) – attributs tous associés à la divinité. Jésus, dans Matthieu 12.31, 32, dit qu’un blasphème prononce contre lui peut être pardonné, mais pas s’il a été prononcé contre le Saint-Esprit, situation qui n’a guère de sens si ce dernier n’est pas Dieu. Il est également difficile de comprendre Mt1.20, où il est dit que Jésus est conçu dans le ventre de Marie par le Saint-Esprit, si ce dernier n’est pas Dieu. Voir aussi Gn 1.2.

En quoi les textes suivants nous aident-ils à comprendre la nature divine du Saint-Esprit ?

Gn 1.2

Mt 1.20

Mt 28.19

Jn 14.16

Ac 5.3, 4

Rm 8.11

1 Co 2.10, 11

2 Co 3.17
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Mardi                                                                                              1.Personnalite et divinité du Saint-Esprit
DIEU LE SAINT-ESPRIT (SUITE)

Dans ces deux versets, le Saint-Esprit et Dieu sont mentionnes de façon interchangeable. Pierre, ici, met sur le même pied d’égalité le Saint-Esprit et Dieu – texte puissant soulignant la nature divine du Saint-Esprit.

1 Cor 12, ainsi que les chapitres 13 et 14, parlent des dons divins ou dons célestes accordes aux membres d’église. Il est intéressant de noter que l’apôtre Paul, dans cette discussion, fait, comme Pierre en s’adressant à Ananias et Saphira, indifféremment appel aux deux termes. L’Esprit, dans 1 Co 12.4-11, le Seigneur et Dieu, aux versets 5, 6,28 sont employés de façon interchangeable.
Ici, Jésus s’adresse au Père en égal et lui demande un don pour ses fidèles. Le mot traduit par « autre » est allos en grec. Il signifie : un autre, de la même sorte », contrairement à heteros, qui signifie : « un autre, d’une autre sorte ». Jésus avait l’intention d’envoyer à s disciples et aux générations qui les suivaient une personne semblable à lui-même, c’est-à-dire divine. Il vient de s’apparenter au Père. Maintenant, il s’apparente à l’Esprit. En conséquence, ils sont semblables.

« Pierre lui dit : Ananias, pourquoi le Satan a-t-il rempli ton cœur, que tu mentes à l’esprit saint en détournant une partie du champ ? Lorsque celui-ci était encore à toi, ne pouvais-tu pas le garder ? Et même quand il a été vendu, son prix ne restait-il pas sous ton autorité ? Comment as-tu pu envisager pareille action ? Ce n’est pas à des humains que tu as menti, mais à Dieu ! » (Ac 5.3,4)

En quoi le texte de 1 Co 12.4-11, 28 nous aide-t-il à comprendre la divinité du Saint-Esprit ?

Comment Jésus a-t-il appelé le représentant qu’il allait envoyé à ses disciples après son ascension ? Jn 14.16.

Vous est-il arrive, comme Ananias et Saphira de mentir au Saint-Esprit ? Si oui que devez-vous faire immédiatement ?
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Du 26 mars au 1er avril                                                                                                                         Mercredi
L’UNITÉ DE DIEU

« Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion de Saint-Esprit soient avec vous tous ! » 92 Co 13.13)

« Allez faites des gens de toutes les nations des disciples, baptisez-les pour le nom du Père, du Fils et de l’Esprit saint » (Mt 28.19)
On a souvent accusé les chrétiens d’être polythéistes – adorateurs de plusieurs dieux. C’est la une accusation compréhensible, mais fausse. Les chrétiens admettent que Dieu se compose de trois personnes, mais « elles sont une quand au dessein, à l’esprit et au caractère, mais pas quand à la personne ». – Ellen WHITE, The ministry of healing, p 422, la religion chrétienne n’est pas une croyance en trois Dieu différents, mais en un Dieu unique qui se manifeste en trois personnes oeuvrant en parfaite harmonie les unes avec les autres.

« Notre Dieu », dans ce texte, pourrait être traduit par « nos Dieux ». En dépit de leur intense monothéisme, les juifs utilisaient un pluriel pour Dieu. En d’autres termes, ce Dieu unique est désigné à l’aide d’un nom pluriel.

Il y a eu, au cours des siècles, de nombreuses discussions, de la part des érudits, concernant le sens et la signification de ce pluriel, là et ailleurs dans les Ecritures. En dehors de la pluralité de Dieu, lui-même, des érudits tant juifs que chrétiens, ont donné diverses explications. Pour nous qui croyons en la nature divine en trois personnes, cet usage conforte notre position, mais ne peut être considéré comme une preuve. Des preuves scripturales plus concrètes confirment la façon dont nos percevons la nature divine.

En quoi ces deux textes nous aident-ils à comprendre la nature divine du Saint-Esprit ?

Comment Moise présente-t-il Dieu dans D6.4 ?

Quelle espérance vous communique le fait que les trois personnes de la trinité participent au plan du salut ?
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Jeudi                                                                                                                               Du 26 mars au 1er avril
PREUVES DE LA PERSONNALITÉ DU SAINT-ESPRIT

Par ce que Jésus est venu sur la terre sous la forme d’un homme, il n’est pas difficile de voir en lui une personne possédant des traits distinctifs. En revanche, nous pensons souvent au Saint-Esprit comme à quelque chose de neutre, une entité ou une puissance impersonnelle. Pourtant, la Bible présente le Saint-Esprit comme ayant une personnalité distincte, douée d’intelligence (Jn 14.26 ; 15.26 ;  Rm 8.16), de volonté (Ac 16.7 ; 1 Co 12.11) et de sentiment ( Ep 4.30).
La Bible attribue également au Saint-Esprit des actes révélateurs de sa personnalité. Elle dit qu’il s’exprime « clairement » (1Tim 4.1, BFC), envoie le disciples en mission (Ac 10.19, 
20), empêche Paul de se rendre à tel endroit ( Ac 16.7), donne des ordres ( Ac 11.12), interdit certaines choses (Ac 16.6), choisit des ministres de l’évangile (Ac 13.2), leur attribue une fonction (Ac 20.28) et joue le rôle d’intercesseur (Rm 8.26,27). Ces qualités et actions sont couramment identifiées à la personne humaine et non à quelque vague puissance ou influence.
Alors que le mot esprit est neutre en grec, les auteurs de l’évangile se réfèrent à lui en utilisant le pronom masculin il. L’esprit parle de lui-même en utilisant le pronom personnel moi dans Ac 13.2. C’est pourquoi, l’usage du pronom il, pour designer l’esprit dans le grec original, ou, par exemple, en anglais, en a nul doute favorise l’usage, tout comme les symbole et les images utilises dans la Bible pour présenter sa nature et ses œuvres : le feu, le vent, l’huile, le sceau, etc.

Comment Jésus se referait-il à l’Esprit ? Jn 15.26 ; 16.13.14. Que nous disent ces textes sur l’œuvre du Saint-Esprit.
Que signifie pour vous le fait que le Saint-Esprit n’est pas seulement une puissance divine, mais Dieu lui-même ? N’est-il pas réconfortant de penser que Dieu le Saint-Esprit et non quelque force impersonnelle est intimement à l’œuvre dans notre vie ? Commentez.
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Du 26 mars au 1er avril                                                                                                                         Vendredi

POUR ALLER PLUS LOIN

A LIRE : Ellen WHITE, Evangéliser, p. 550-552 ; SDA Bible Commentary, Vol. 1, p. 0209 ; Ellen WHITE dans SDA Bible Commentary, vol .6 p. 1052, 1053 ; Counsels to parents, teachers, and Students p. 530; Testimonies for the Church, vol. 4, p. 585, 586.
« Nous devons prendre conscience du fait que le  Saint-Esprit, qui est une personne tout comme Dieu lui-même, se trouve dans ces lieux. » - Ellen WHITE, Evangéliser p. 551.

« Le Saint-Esprit possède une personnalité ; sinon il ne pourrait pas rendre témoignage à et avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Il est aussi de toute évidence une personne divine ; autrement, il n’aurait pas la faculté de pénétrer les secrets cachés dans la pensée de Dieu. "Lequel des hommes, en effet, connaît les choses de l’homme, si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? De même, personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n’est l’esprit de Dieu" [1 Corinthiens 2.11]. » - Idem p. 551, 552.
« Seule la puissance de Dieu que détient le Saint-Esprit, troisième personne de la Divinité, peut tenir en échec la puissance du mal. » - idem, p. 552.

« Nous devons coopérer avec les trois puissances suprêmes qui sont dans le ciel : le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; ces puissances travailleront par notre intermédiaire, faisant de nous des collaborateurs de Dieu. » - idem, p. 552.
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LE SAINT-ESPRIT


D’après une étude antérieure d’Arnold V. Wallenkempf


Avril – Mai - Juin 2006





Personnalité et divinité du Saint-Esprit – 1er avril


Le symbolisme du Saint-Esprit dans les Ecritures – 8 avril


Jésus et le Saint-Esprit – 15 avril


La promesse du Saint-Esprit – 22 avril


L’accomplissement de la promesse – 29 avril


Le baptême du Saint-Esprit – 13 mai


Les dons du Saint-Esprit – 13 mai


Le fruit du Saint-Esprit – 20 mai


Un guide pour les chrétiens – 27 mai


Vivre par le Saint-Esprit – 3 juin


Une œuvre de restauration – 10 juin


Le péché contre le Saint-Esprit – 17 juin


Le Saint-Esprit aux derniers jours – 24 juin











PERSONNALITÉ ET DIVINITÉ DU SAIN-ESPRIT








Etude de la semaine : Gn 1.26 ; 3.22 ; Es 6.8 ; Mt 28.19 ; 1 Cor 12.4-11, 28 ; 2 Cor 13.13.





Verset a mémoriser : « Allez, faites des gens de toutes les nations des disciples, baptisez-les pour le nom du Père du Fils et de l’Esprit saint. » (Mt 8.19)











A méditer





Que les membres de l’école du sabbat qui le désirent parlent de leur expérience personnelle avec le Saint-Esprit et de la façon dont il a changé leur vie.





Il n’est pas toujours facile de comprendre la nature plurielle du Dieu unique. Notre compréhension a des limites. Pourquoi ces limites ne doivent-elles pas nous empêcher de croire à cet enseignement biblique ? En d’autres termes, doit-on pleinement comprendre quelque chose pour y croire ? Justifiez votre réponse.








